
 



Négligences affectives : des dégâts neurologiques irréversibles 

 
Les enfants victimes de négligences parentales 
subissent un climat de stress chronique qui dégrade 
le cerveau, provoque des dégâts à moyen et à long 
terme. Le trauma s'inscrit aussi génétiquement. 
 
Le développement de l'enfant suppose un contexte 
affectif réconfortant qui lui procure des liens 
sécures. Cette relation joue un rôle important dans 
son développement neurologique, émotionnel et 
cognitif. Elle se joue plus précisément au cours des 
1 500 000 interactions qui surviennent entre le 
parent et son enfant au cours de la première 
année de vie ('). 
À l'inverse, le cerveau de l'enfant privé de chaleur 
humaine se développe mal. Et les dégâts peuvent 
s'avérer irrécupérables si la négligence persiste 
dans le temps. Tous les traumas précoces 
imprègnent des traces de vulnérabilité dans la 
mémoire biologique du tout-petit explique Boris 
Cyrulnik. Le fait que le nourrisson soit secoué par 
des parents exaspérés déchire parfois ses 
méninges. 
 

Petits transporteurs de sérotonine 
Dans son livre intitulé Quand un enfant se donne la 
mort, Boris Cyrulnik constate la faible présence de 
sérotonine dans le lobe préfrontal des suicidés. La 
sérotonine est un neuromédiateur qui passe dans 
les synapses  d'un neurone à l'autre et joue un rôle 
important dans la régulation de l'humeur. La 
sérotonine apporte un éclairage nouveau sur la 
manière dont nous réagissons aux événements de 
la vie. 
Dans presque tous les cas (de suicide), le sujet a été 
isolé quand il était nourrisson, constate Boris 
Cyrulnik. Un isolement sensoriel, lors des premiers 
mois de la vie, n'a pas assez stimulé la 
synaptisation des lobes préfrontaux. Quand l'envi-
ronnement sensoriel d'un nouveau-né est appauvri 
par l'accablement des parents rendus malheureux 
par un drame de l'existence, le cerveau du petit pas 
assez stimulé, se développe mal. La mort d'un 
parent, une dépression maternelle, un conflit 
conjugal qui glace la relation ou même une 
précarité sociale qui abat les parents, 
appauvrissent la niche affective de l'enfant. Son 
cerveau atrophié capte mal la sérotonine qui est 
une substance apaisante. 
 

Modification du métabolisme 
Autre constat de taille: la structure de 
l'environnement précoce constitue un puissant 

organisateur de l'expression génétique. L'épige-
nèse explique qu'un trauma flagrant comme la 
maltraitance violente, ou un trauma invisible, 
comme la négligence affective, déchire les liens et 
fait vivre l'enfant dans un monde effrayant précise 
encore Boris Cyrulnik. Jusque-là, rien d'étonnant La 
suite donne à réfléchir. Les traumas modifient les 
métabolismes : les substances du stress 
augmentent mais la sérotonine apaisante et la 
dopamine qui facilite l'action, l’émotion et la 
vivacité intellectuelle s'effondrent. C’est bien la 
relation précoce qui a modifié le fonctionnement 
cérébral et a provoqué  l'acquisition d'une 
vulnérabilité. 
 

Transmission aux futures descendances 
Les dernières semaines de la grossesse et les 
premiers mois. de l'existence constituent  une  
période sensible, non seulement pour le 
développement de l'organisme et du 
tempérament, mais aussi pour la transmission à sa 
future descendance. 
Pour un bébé qui a perdu son ancrage dans le 
monde, tout ce qui se passe autour de lui devient 
une alerte. Il s'affole à la moindre information et la 
biologie du steiss (cortisol, catécholamines) non 
seulement altère certaines cellules cérébrales du 
système limbique (mémoire et émotions), mais 
augmenté de plus la méthylation des cellules 
nourricières qui entourent les neurones, non 
seulement l'expression des gènes est modifiée, 
mais en plus 
lorsqu'un traumatisé précoce arrive à l'âge de la 
procréation, il transmet à ses enfants des 
séquences génétiques modifiées par son trauma et 
ce, sur plusieurs générations. 
 
D'où l'importance de sensibiliser tout un chacun 
sur l’importance d'une relation de qualité qui 
puisse répondre aux besoins affectifs des petits.  

 
Colette Barbier ( Paru dans Bio-info N°127) 
 
 Sources 
« Quand un enfant se donne la mort » Boris 
Cyrulnik  ,Ed : O Jacob. 
 
The Neurobehaviorial and Social-Emotional 
Development of Infants and Children  Ed 
Tronick 2007, Norton and Company 

 
 


